
Les écrivains gabonais
poursuivent leur entreprise
d’occupation des espaces
thématiques et genrolo-
giques jusqu’ici peu ou pas
du tout investis. Le roman
érotique (pornogra-

phique ?) local a désor-
mais un père, nous voulons
dire une mère : Lily Rose
Agnouret, qui signe « Ce
doux, doux vertige… » en
moins de 70 pages, à
compte d’auteur. Ames
prudes s'abstenir. Emoustil-
lant.CELA demeure un privi‐lège. Assister à la naissanced’un genre ou d’un sous‐

genre littéraire. Sur le planlocal, s’entend. Car la litté‐rature érotique ou claire‐ment pornographique aacquis ses lettres de no‐blesse sous d’autres cieuxil y a fort longtemps déjà. Certes, au Gabon, Lily RoseAgnouret n’est pas la pre‐mière, stricto sensu, à dé‐crire une scène d’amour oude sexe en des termes crusdans son roman. D’autresl’ont fait, mais comme inci‐demment, en passant. Or,avec cette romancièred’une quarantaine d’an‐nées, tous ses romans par‐lent exclusivementd’amour et de relationssexuelles sans pudibonde‐rie.Dans « Ce doux, doux ver‐tige… » (2015), nousn’avons pas autre choseque cela. Rina Ondo, la qua‐rantaine, est une femme enmanque d’amour et desexe. Depuis près de cinqans, son mari ne la toucheplus, lui préférant d’autresconquêtes féminines par‐tout dans Port‐Gentil. Sasœur, Annie, a beau l’inci‐ter à prendre un amantcomme elle‐même en al’habitude, rien n’y fait :Rina Ondo est trop prude.Son éducation joue contreelle. Elle a peur de ce typed’aventure, d’autant qu’elleest du genre à se donnertotalement. Pourtant, aufond d’elle, elle souffre. Ellepleure même. Lorsqu’ellesubit l’humiliation de trop

de la part de son mari qui apresque déserté le foyerconjugal, elle décide d’allerse changer les idées en Eu‐rope, où sont installésleurs deux grands enfants,Christie et Thierry.Dans l’avion où elle a prisplace en classe affaires, elleest abordée par un homme.Un beau garçon, qui l’ap‐pelle par son prénom. Sur‐prise, Rina Ondo dévisagel’inconnu. Elle ne le recon‐naît pas. L’homme se pré‐sente : Maxence, le rival deson mari dans la conquêtede son cœur il y a plus devingt ans. Tout s’illumine.Maxence, le garçon écon‐duit autrefois au pro"itd’Ondo. Mais quel change‐ment dans l’apparence.Tout s’explique, Maxenceest mannequin dans unegrande agence à New York,où il se rend du reste, aprèsun court séjour au Gabon. Et voilà Maxence, deux foisdivorcé, qui relance son of‐fensive sentimentale re‐froidie il y a deuxdécennies. Cette fois çamord. Il change de pro‐gramme et décide de faireescale à Paris, pour lesbeaux yeux de sa belle.Malgré ses réticences etses hésitations, encouragéepar sa "ille Christie et sasœur Anita, Rina Ondofranchit le pas, la peur auventre cependant.Mais Maxence sait s’y pren‐dre. Il ne brusque rien, évo‐luant à un rythme lent

favorable à une mise encon"iance de sa partenairereconquise. Mais RinaOndo déjà n’est plus lamême. Elle découvre dessensations nouvelles :« Avec ce type, ce sera à
chaque fois la première fois.
La première fois que je me
retrouve sous la douche
avec un homme. La pre-
mière fois que je fais un
strip-tease. La première fois
que je fais l’amour sans pé-
nétration. La première fois
que je fais l’amour au télé-
phone. Quelqu’un a-t-il ou-
blié de me faire vivre toutes
ces expériences !? »En attendant leur sépara‐tion prochaine (provi‐soire ?), Maxence et RinaOndo occupent leurs jour‐nées à se promener, à faireles boutiques de luxe et,une fois rentrés, à fairel’amour. Et là, l’auteuredonne libre cours aux pro‐pos de son personnagenarrateur (…). Bien écrit, facile à lire, ac‐crocheur, « Ce doux, doux
vertige… » laisse cependantle lecteur sur sa faim.Qu’advient‐il de cet idylle,une fois Rina Ondo re‐gagne le pays et qu’elle en‐visage de quitter son mari? L’amour de Maxence tien‐dra‐t‐il au‐delà de l’Atlan‐tique ? Les sel"iessuf"iront‐ils à l’entretenir ?
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• Aide à la jeune "ille‐mère
Cynthia Akuetteh visite
l'atelier Oulabou Kombila

L’ambassadeur des États‐Unis au Gabon, CynthiaAkuetteh, vient de visiterl’atelier de coupe et couture''Jeanne Oulabou Kombila''de l’Ong Action sociale in‐ternationale (ASI), sis auCentre social d’Akébé‐Plaine, dans le 3e arrondis‐sement de Libreville.Objectif : s’imprégner dufonctionnement de cettestructure qui forme desjeunes "illes‐mères et desfemmes issues des milieuxdéfavorisés et voir dansquelle mesure la représen‐tation diplomatique améri‐caine peut aider cet atelierà vocation sociale. • Stallone sans Oscar
Son frère se fâche tout
rougeFrank Stallone, le frère deSylvester, a très, très malpris que son frère soit dou‐blé aux Oscars par le Bri‐tannique Mark Rylance, ets'est fâché tout rouge surTwitter lundi.Le roi des "ilms d'actions,69 ans, était donné favoripour l'Oscar du meilleur se‐cond rôle dans "Creed: la lé‐gende de Rocky Balboa".Mais c'est "inalement MarkRylance qui l'a emporté,pour avoir incarné un agentrusse dans le dernier Ste‐ven Spielberg, "Le pont des
espions".•Académie française
Andreï Makine, immortel
!

L’écrivain français d'ori‐gine russe, Andreï Makine,a été élu à l’Académie fran‐çaise, jeudi, dès le premiertour, par 15 voix sur 26 vo‐tants. Il succède à Assia Dje‐bar, morte en 2015, aufauteuil n° 5. C’est unamoureux fou de la languefrançaise qui fait son entréesous la Coupole, lui qui, néen Russie, à Krasnoïarsk(Sibérie), en 1957, a été na‐turalisé français en 1996.Le français est la langue desa grand‐mère, Charlotte,qui la lui a apprise, enmême temps qu'elle lui atransmis l’amour d’un payset d’une littérature à la‐quelle il consacra sa thèse,effectuée à l’université deMoscou.
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DANS le cadre de  ses mis‐sions, notamment ensei‐gner la pensée de Dieupour la vie et l’éducationdes chrétiens, le ministère"Espérance de la gloire di-
vine" vient de mettre sur lemarché du livre chrétienun guide pratique pour lenouveau disciple : le pre‐mier volume de "La vérita-
ble clé de la connaissance
de soi", publié aux éditionsL’oasis, en France.La présentation of"icielle

de l’ouvrage a eu lieu sa‐medi dernier à l’église"l’Arche de Noé", sise dansle deuxième arrondisse‐ment de la communed’Owendo, à l’occasiond’une cérémonie à laquelleprenait part l’édile JeanneMbagou.Selon l’auteur, le pasteurMoïse Obiang Matondo,l’ouvrage qui n’est ni uneétude littéraire, ni celled’autres disciplines sco‐laires, est une invite duchrétien à la recherche etla reconnaissance de sonidentité spirituelle. Ce,grâce à l’enseignement qui

permet de comprendrecomment se construire enChrist et la maîtrise de lapratique de la prière. 
« La véritable clé de la
connaissance de soi renvoie
à l’identité. Parce que vous
devez savoir qui vous êtes,
selon le Créateur. Et lorsque
vous le découvrez, vous avez
la clé de votre vie. (…) Dieu
nous a créés à son image et
à sa ressemblance. L’image
c’est l’identité, la ressem-
blance, c’est la manière de
fonctionner. Il a donc voulu
que nous soyons comme Lui,
et que nous agissions
comme Lui. Le Seigneur

nous a révélé que l’une des
causes principales de la
stagnation de la vie de
beaucoup d’enfants de Dieu
se trouve dans leur igno-
rance, au sujet de leur iden-
tité en Christ. Or, le
royaume de Dieu auquel
nous sommes nés de nou-
veau fonctionne par la
connaissance profonde de
notre identité et de notre
héritage. Alléluia, Amen ne
peut pas nous changer. C’est
ce que nous mettons en
exergue dans cet ouvrage»,explique l’homme de Dieu. Ce, d’autant plus que « la
vie en Christ est une école.

Aujourd’hui, elle est réduite
à une simple religion. C’est
pour cela qu’il y a nombre
de fanatiques dans les
églises, des gens qui ne com-
prennent rien», ajoute‐t‐il.  Ainsi, dix chapitres résu‐ment l’inspiration de l’au‐teur. Parmi lesquels, ladécouverte de notre vraieidentité, vivre selon l’espritet non les apparences, desexercices de la conscienceet l’exercice de la prière.Au terme de ladite présen‐tation, un certi"icat d’hon‐neur de promoteur de lalittérature chrétienne a étéremis au maire d’Owendo.

''La véritable clé de la connaissance de soi''
Littérature chrétienne/ Nouveau guide pratique
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Le pasteur Moïse Obiang Matondo (debout) présen-
tant l'œuvre...
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…en présence de la mairesse d'Owendo, Jeanne Mbagou (premier plan).
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Lily Rose Agnouret, pour une initiation à la littérature 
érotique gabonaise

Note de lecture
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